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parees par dedoublement du racemique et que l'on connait
leur pouvoir rotatoire \

L'addition de brome ä l'acide cinnamique est fortement
activee par la lumiere. Dans les conditions de nos experiences,
la quantite de produit d'addition, forme sous l'influence de la
lumiere jaune du sodium ä l'etat de polarisation circulaire,
etait plus du double de celle qui se formait dans le meme laps
de .temps dans l'obscurite, dans des conditions identiques de

temperature et de concentration.
Les resultats obtenus ont ete negatifs dans les limites de

precision de nos experiences; nos chiffres permettent de dire que
la quantite de substance active formee n'a pas pu depasser
1% de la quantite totale de produit.

Nous avons examine egalement une reaction ne comportant
la formation que d'un seul atome dissymetrique: addition de

brome äl'acide «-bromo-cinnamique, reaction qui conduit ä la
formation de l'acide tribromophenylpropionique suivant:

C6H5 — CBr, — CHBr — COOH

Les resultats ont egalement ete entierement negatifs; il
convient du reste d'ajouter que les conditions de l'experience
etaient moins favorables que dans le cas precedent puisque
l'influence de la lumiere sur la vitesse d'addition du brome etait
beaucoup moins marquee.

Nos resultats ne font ainsi qu'allonger la serie des echecs

dans l'etude de ce probleme. Neanmoins, il nous semble premature

de conclure des maintenant ä 1'impossibilite d'une photo-
synthese dissymetrique ä l'aide de la lumiere polarisee circu-
lairement.

Ad. Jayet. — Observations biostratigraphiques sur quelques
Ammonites albiennes.

Dans un travail recent2, nous avons expose les motifs qui
nous engageaient ä n'accepter les Ammonites caracteristiques

1 Liebermann, Ber. d. d. ehem. Ges. 26, p. 829 (1893).
2 Ad. Jayet, Etude stratigraphique de la Perte du Rhdne. Resume

de thöse. Genfeve, 1925.
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de l'Albien qu'avec les reserves imposees par leur biologie,
c'est-ä-dire qu'il faut tenir compte de leur repartition verticale
et de leur distribution geographique qui n'a pas ete uniforme
dans le temps. Nous desirons appuyer ces vues sur quelques
faits nouveaux.

L'Albien de la Perte du Rhone montre une succession de

onze niveaux lithologiques dont les faunes varient progressi-
vement dans les details, la composition generale restant sen-
siblement la meme. Les recoltes faites niveau par niveau nous
ont montre qu'une meme espece se retrouve dans plusieurs
niveaux avec une frequence variable. La plupart des especes

montrent une periode d'apparition caracterisee par une

frequence faible, une periode de developpement caracterisee

par un grand nombre d'individus et une periode d'extinction
caracterisee par une frequence decroissante. II est evident

que les dates d'apparition et de disparition ne peuvent etre

exactement connues.
Le developpement de ces especes est assez brusque, comme

le montre la figure p. 163, dont les donnees devront d'ailleurs
etre completees. C'est le cas pour certaines especes, celles du

phylum Inflaticeras par exemple, qui font penser ä leur
apparition par mutation, au sens de de Vries. D'autres especes

appartenant au genre Lytoceras ont une frequence faible ou
tres faible et paraissent posseder, par contre une extension
verticale assez considerable.

La repartition verticale de chaque espece etant examinee,

nous sommes amene a parier d'un phenomene particulierement
interessant: celui du chevauchement vertical des especes.
Ce chevauchement est provoque par le fait que l'apparition
d'une espece ne correspond pas exactement ä l'extinction
d'une espece voisine, les especes sont done independantes les

unes des autres. Le chevauchement vertical se montre aussi pour
les especes caracteristiques. A la Perte du Rhone on constate
le chevauchement des especes caracteristiques suivantes:

Hoplites tardefurcatus avec Hoplites dentatus (niveau 36),

Hoplites dentatus avec Inflaticeras varicosum (niveau 37).
Dans le gisement de Lescheraines (Bauges, Savoie) nous avons

pu constater le meme chevauchement, Hoplites dentatus se
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montrant meme dans la partie superieure de la zone k Inflati-
ceras varicosum. En essayant d'utiliser, pour la Perte du Rhone,
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les Ammonites caracteristiques proposees en Angleterre par
L. F. Späth \ on constate des chevauchements encore plus

1 L. F. Späth. The Gaull Ammonoidea. Pal. Soe. 1921. London 1923»
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considerables; Douvilleiceras mamillatum, par exemple, se

trouve des la base de la zone ä Hoplites tardefurcatus (niveau
33) et subsiste dans toute la zone ä Hoplites dentatus (niveau 37),
ou sa frequence diminue.

Les chevauchements d'especes caracteristiques, phenomenes
biologiques, permettent d'expliquer les «melanges» de faunes.
A. d'Espine et E. Favre dans un travail sur l'Albien des Alpes

1

avaient attire l'attention sur la coexistence, dans le gisement
de la Goudiniere (Haute Savoie), d'especes telles que A.
tardefurcatus, caracteristique de l'Albien inferieur et Turrilites
Bergeri, caracteristique de l'Albien superieur. lis expliquaient
cette coexistence par des migrations. L'exactitude des

observations de ces auteurs a ete reconnue par Ch. Jacob 2
qui a

d'ailleurs explique ce melange par remaniement mecanique
d'une zone par une autre. Un bref examen de gisements albiens
de Haute-Savoie (Sommier et Vormy pres de Cluses), lors
d'excursions geologiques du Laboratoire, sous la direction
du professeur L. W. Collet, nous a montre la coexistence d'especes

de la zone ä Hoplites tardefurcatus avec Celles de la zone ä

Hoplites dentatus, cette coexistence parait uniquement due aux
facteurs biologiques que nous venons d'examiner. Les gisements
de Lescheraines et de la Goudiniere montrent des chevauchements

plus considerables qu'a la Perte du Rhone, le chevauche-

ment ne peut etre etabli en un seul point.
Les observations precedentes nous montrent que chaque

espece possede une extension verticale et une repartition
geographique variable dans le temps. II faut done en tenir
compte dans la determination de l'espece, que nous definirons,
outre les definitions habituelles: une somme de formes
individuelles presentent une extension verticale (stratigraphique)
et horizontale (geographique). En outre nous constatons que
l'etablissement de petites unites stratigraphiques ne peut se

faire, le plus souvent, ä l'aide d'une seule espece, mais que plus

1 A. d'EspiNE et E. Favre. Observations geologiques et paleonto-
logiques sur quelques parties des Alpes de la Savoie. Geneve 1865.

2 Ch. Jacob. Etudes paleontologiques et stratigraphiques sur la
partie moyenne des terrains cretaces dans les Alpes franfaises.
Grenoble 1907.
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on desire de precision dans la designation d'un moment geolo-

gique, plus on doit faire appel aux chevauchements de nom-
breuses especes. Nous esperons egalement avoir montre que
les limites des differentes zones ne peuvent etre etablies d'une

fagon absolue.

(Laboratoire de Geologie et de Paleontologie de V Universite de

Geneve.)

H. Goudet, H. Yersin et H. Baud. — Sur Vactivite optique
de certains derives de Vanthracene.

En reduisant l'acide anthraquinone-jS-carbonique (I)1,
en solution alcoolique etendue, par l'hydrosulfite de sodium,
on obtient l'acide anthrahydroquinone-^-carbonique (II),
masse noirätre, amorphe, ä peu pres insoluble dans 1'eau. Get

acide se dissout dans les solutions des alcalis eaustiques, en
donnant une coloration rouge intense; cette solution est tres
facilement oxydable au contact de l'air, en se decolorant et

regenerant l'acide anthraquinonecarbonique.
Si l'on fait bouillir la solution potassique de l'acide anthra-

hydroquinone-jS-carbonique avec du chlorure de benzyle,
il y a formation d'acide benzyloxanthrone-jS-carbonique (III).
L'acide ainsi obtenu est tres impur, et sa purification, qui
consiste principalement en lavages au benzene et recristallisa-
tions dans l'alcool dilue, est longue et minutieuse, et implique
de tres grandes pertes de temps et de substance.

L'acide benzyloxanthrone-jS-carbonique pur cristallise en

aiguilles microscopiques incolores, fondant ä 227°. II est pra-
tiquement insoluble dans l'eau, mais se dissout facilement,
ä froid dans les solutions des alcalis ou des carbonates alcalins
Sa solution dans l'alcool etendu rougit le tournesol. II se dissout
dans l'acide sulfurique concentre avec une coloration violette.
La benzyloxanthrone a la meme propriete 2. L'acide benzy-

1 Nous avons obtenu cet acide par Oxydation de la (3-methylan-
thraquinone. Celle-ci nous a ete fournie, ä titre gracieux, par la
Societe pour l'Industrie chimique, ä Bale. Qu'il nous soit permis de lui
exprimer ici nos plus vifs remerctments.

2 Levi. Ber d. d. ehem. Ges. 18, 2152 (1885).
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